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Cet article est traduit de l’anglais par Pascal Marquet

Le consortium Aladin était une 
collaboration entre les services 
hydrométéorologiques nationaux  

de 16 pays européens et d’Afrique du 
Nord (figure 1), qui développent et 
maintiennent la version PNT (prévi-
sion numérique du temps) du système 
Aladin. Ce système correspond à un 
ensemble de codes logiciels de prétrai-
tement et d’assimilation de données, 
de modèle de prévision et de post-trai-
tement/vérification. Ces codes sont 
partagés et développés par les parte-
naires du consortium Aladin pour faire 
fonctionner des modèles à aire limitée 
(LAM, Limited Area Model) à haute 
résolution, afin de produire les meil-
leures applications opérationnelles 
possible en PNT sur la base d’une 
configuration compatible avec les res-
sources informatiques disponibles (voir 
les domaines limités tracés sur la figure 
2 pour les pays du consortium Aladin). 
Le consortium Aladin a été créé en 
1990 et le programme scientifique et 
technique a été dirigé par Jean-François 
Geleyn jusqu’en 2010. Les systèmes de 
prévision Aladin sont couplés et ados-
sés aux systèmes de prévision IFS du 
CEPMMT et Arpège de Météo-France, 
qui sont décrits dans les articles 
Pailleux et al. (2021) et Bouyssel et al. 
(2021) de ce numéro spécial.

Pendant les premières années de la 
collaboration Aladin, la plupart des 
travaux ont eu lieu à Météo-France 

sous la forme de visites scientifiques 
(voir Horányi et Brožková, 2021). Plus 
tard, la collaboration a été formalisée 
lors de la première assemblée des par-
tenaires à Paris, le 25 novembre 1996, 
à travers un premier protocole d’ac-
cord Aladin. Jean-François Geleyn est 
alors officiellement devenu le premier 
directeur de programme du consor-
tium Aladin. Ce protocole d’accord 
a été mis à jour plusieurs fois depuis 
1996. Le dernier en date, le cinquième 
du nom, a été signé le 10 février 2016 
à Budapest et est valable jusqu’à la fin 
de 2020.

Le consortium Aladin accueillait 
également un consortium plus loca-
lisé géographiquement, le RC-Lace 
(Regional Cooperation for Limited-
Area Modelling in Central Europe) 
qui compte huit membres (figure 1). 
Ce consortium fournit des ressources 
supplémentaires pour la recherche et 
le développement, mais aussi pour par-
tager certains aspects pratiques de la 
prévision du temps, comme échanger 
des données d’observation et exploiter 
le système de prévision d’ensemble ap-
pelé LAEF (Limited Area Ensemble 
Forecasting). RC-Lace a apporté des 
contributions importantes au déve-
loppement des paramétrisations de la 
physique et à la mise au point du noyau 
dynamique non hydrostatique d’Aladin 
(Bubnová et al., 1995). Le consortium 
Aladin a fourni un environnement 

Résumé
Jean-François Geleyn a dirigé le 
consortium international d’Aladin 
de 1990 à 2010, d’abord de manière 
informelle, puis, plus tard, en tant 
que directeur du programme. Ce 
consortium était une collaboration 
de 16 instituts météorologiques na-
tionaux européens et nord-africains 
qui ont développé et maintenu le sys-
tème de prévision météorologique 
numérique d’Aladin. Bien que de 
nombreuses personnes aient contri-
bué à cette collaboration, son suc-
cès exceptionnel est le résultat des 
efforts inlassables de Jean-François 
Geleyn, de ses facultés intellectuelles 
exceptionnelles et de son dévouement 
humain unique pour ce programme. 
Ses efforts ont constitué la base de 
la collaboration avec le consortium 
Hirlam, qui a finalement abouti à  
un nouveau consortium de 26 pays 
pour la prévision météorologique 
numérique.
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Abstract
Jean-François Geleyn, founder  
and first programme director  
of Aladin

Jean-François Geleyn has been 
leading the international Aladin 
consortium from 1990 until 2010, 
first informally and then later, 
as the Program Manager. This 
consortium was a collaboration of 
16 European and North-African 
national meteorological institutes 
that developed and maintained the 
Aladin numerical-weather predic-
tion system. While many people 
contributed to this collaboration, 
its outstanding success was the re-
sult of Jean-François Geleyn’s tire-
less efforts, his exceptional intellect 
and his unique human dedication to 
the program. His efforts formed the 
basis for the collaboration with the 
Hirlam consortium that ultimately 
led to a new consortium of 26 coun-
tries for numerical weather predic-
tion.

Figure 1. Carte des partenaires des consortiums Aladin (en bleu foncé), RC-Lace (en bleu clair) et 
Hirlam (en vert). Aujourd’hui, les 16 partenaires du consortium Aladin (en bleu foncé) sont par ordre 
alphabétique : l’Office national de la météorologie, Algérie ; le Royal Meteorological Institute of Belgium, 
Belgique ; le Bulgarian National Institute of Meteorology and Hydrology, Bulgarie ; Météo-France, 
France ; la Direction générale de la météorologie, Maroc ; le Instituto Português do Mar e da Atmosfera, 
Portugal ; l’Institut national de la météorologie de Tunisie, Tunisie ; le Turkish State Meteorological 
Service, Turquie ; ainsi que les huit partenaires du consortium RC-Lace (en bleu clair) qui est composé 
de huit services hydrométéorologiques nationaux : le Zentralanstalt für Meteorologie und Geodynamik, 
Autriche ; le Meteorological and Hydrological Service, Croatie ; le Czech Hydrometeorological Institute,  
République tchèque ; le Hungarian Meteorological Service, Hongrie ; le Institute of Meteorology 
and Water Management – State Research Institute of Poland, Pologne ; le National Meteorological 
Administration of Romania, Roumanie ; le Slovak Hydrometeorological Institute, Slovaquie et le 
Slovenian Environment Agency, Slovénie. Le consortium Hirlam (en vert) regroupe dix institutions : 
l’Institut météorologique danois (DMI) ; l’Agence environnementale estonienne (ESTEA) ; l’Institut 
météorologique finlandais (FMI) ; le bureau météorologique islandais (IMO) ; le Service météorologique 
irlandais Met Eireann ; le Service hydrométéorologique lituanien (LHMS) ; l’Institut météorologique 
royal des Pays-Bas (KNMI) ; l’Institut météorologique norvégien (MET Norway) ; l’Agence d’État 
météorologique du royaume d’Espagne (AEMET) ; l’Institut météorologique et hydrologique suédois 
(SMHI).

Figure 2. Les domaines du système Aladin dans les 16 instituts partenaires (situation en septembre 
2020). Cadres rouges : Lace ; cadres bleus : Météo-France ; cadres verts : autres pays partenaires.

fertile pour le développement des acti-
vités de prévision numérique du temps 
en Europe centrale qui, à son tour, a 
conduit à des contributions à l’état 

actuel du système Aladin. De nom-
breux doctorats ont vu le jour au sein 
du consortium Aladin, dont beaucoup 
ont été supervisés par Jean-François. 
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L’héritage de  
Jean-François Geleyn
Le succès unique de la collaboration 
Aladin est le résultat de 20 ans d’ef-
forts inlassables de Jean-François 
Geleyn pour le programme, obtenu en 
raison de ses facultés intellectuelles 
exceptionnelles et de son dévouement 
humain sans pareil. Il n’a pas ména-
gé ses efforts pour aider les services 
météorologiques nationaux partici-
pants à acquérir l’expertise nécessaire 
pour devenir des équipes de PNT 
autonomes. Au cours de toute cette 
période, ses opinions scientifiques 
étaient en avance de plusieurs années 
et il anticipait les questions qui se  
poseraient au moins 5 à 10 ans plus 
tard.

Il avait déjà compris l’importance de 
traiter la question de la zone grise de 
la convection profonde1, alors que les 
applications de PNT opérationnelles 
fonctionnaient encore à des résolu-
tions de méso-échelle. Contrairement 
à d’autres experts, il a décidé d’abor-
der cette question en amont et de ne 
pas attendre que les ressources infor-
matiques soient suffisantes pour faire 
tourner les modèles à des résolutions 
où la convection profonde serait ré-
solue. Il a même remis en question la 
croyance selon laquelle les résolutions 
à l’échelle du kilomètre seraient suffi-
santes pour que la convection soit com-
plètement résolue. Cette persévérance 
intellectuelle a conduit à la formulation 
du schéma 3MT (Modular Multiscale 
Microphysics and Transport) dévelop-
pé par Gerard et al. (2009).

Il est frappant de constater qu’en rai-
son de son leadership humain remar-
quable, il a trouvé le nombre critique 
d’experts nécessaires à son projet au 
sein de pays qui, à l’époque, ne pos-
sédaient aucune expertise antérieure 
en matière de prévision numérique du 
temps. Il a su notamment porter à un 
niveau international de premier plan 
les recherches et développements de 
pays tels que la République tchèque et 
la Belgique. Il a également compris la 
nécessité de développer des schémas 
de turbulence non isotrope et 3D et il 
s’est montré très préoccupé par les fon-
dements thermodynamiques de la tur-
bulence de l’air humide, la cohérence 
entre les différentes paramétrisations 
physiques, le traitement cohérent de 
la nébulosité à travers les différentes 
paramétrisations et les problèmes liés 
aux questions sur les zones grises, en 
général. La formulation complète des 
paramétrisations physiques, construite 

autour du schéma 3MT, a conduit au 
paquet physique appelé Alaro (Aladin-
Arome).

Jean-François a toujours abordé tous 
les aspects de la PNT, non seulement 
les aspects scientifiques, mais aus-
si tous les aspects techniques, par-
fois moins glorieux. La science et les 
aspects opérationnels ont toujours 
été étroitement liés. Pour lui, en tant 
qu’ingénieur, une description de pro-
cessus scientifique n’était correcte que 
si elle pouvait être traitée numérique-
ment dans les limites des ressources de 
calcul disponibles, non seulement sur 
les calculateurs des principaux centres 
européens, mais également dans tous 
les pays participant au consortium 
Aladin, y compris les plus petits.

Jean-François était infatigable quand il 
s’agissait d’aborder les aspects humains 
de la collaboration, de convaincre les 
directeurs d’instituts du bien-fondé de 
son programme, de motiver les jeunes 
chercheurs pour la science et l’ingénie-
rie du code. Il ne s’est jamais dérobé 
à un débat scientifique, même intense, 
et ne s’est jamais écarté de ses convic-
tions tant qu’il n’était pas convaincu 
par les arguments contraires. Bien que 
cette attitude ait pu faire une impres-
sion un peu écrasante sur ses collègues 
scientifiques, cela ne visait jamais le 
plan personnel. Il appréciait même 
les personnes qui défendaient leurs 
propres convictions, qu’elles soient ou 
non proches des siennes. Et dans les 
cas où il était convaincu par un point 
de vue opposé aux siens, il pouvait, 
parfois, en devenir l’un des plus ar-
dents défenseurs.

La collaboration Aladin a été fondée 
sur l’intention d’améliorer les com-
pétences des équipes participantes 
afin qu’elles deviennent totalement 
autonomes pour exploiter le système 
Aladin dans leurs applications natio-
nales, mais aussi pour contribuer aux 
développements scientifiques. Cela 
s’est traduit par l’apparition des struc-
tures de gouvernance et de gestion. Les 
équipes ne devaient pas utiliser le mo-
dèle comme une boîte noire, mais de-
vaient être capables de maintenir leurs 
propres systèmes PNT  et de contri-
buer à la maintenance scientifique du 
système Aladin. Cela signifiait que 
toutes les erreurs et faiblesses du mo-
dèle devaient être comprises, étudiées 
et signalées au consortium. Il en a ré-
sulté une génération de jeunes scien-
tifiques répartis à travers l’Europe et 
l’Afrique du Nord qui sont maintenant 
dotés d’une profonde connaissance de 
la PNT.

De 2010 à 2015 : 
priorité à la science
Jean-François aimait avant tout la 
science et les gens. En matière de ma-
nagement, il avait une personnalité qui 
aimait aller de l’avant, généralement 
à grands pas. La raison d’être de l’ad-
ministration devait être de servir un 
objectif scientifique, et non l’inverse. 
S’il aimait rédiger de longs rapports 
et documents, les aspects formels de 
la gestion lui semblaient parfois moins 
passionnants et il lui arrivait d’être réti-
cent à adopter des pratiques de gestion 
modernes, dont certaines ne corres-
pondaient pas à son approche person-
nelle de la science et de l’ingénierie.

En 2009, il a réalisé que sa retraite ap-
prochait et a décidé de transmettre la 
direction du consortium à la jeune gé-
nération ; une bien lourde tâche pour 
cette jeune génération à laquelle cela 
semblait « prendre place sur l’épaule 
d’un géant ».

De nombreuses personnes ont joué 
un rôle actif dans la coordination du 
consortium à partir de 2010. Des ef-
forts renouvelés ont été faits pour 
coordonner les activités d’organisation 
et d’ingénierie du code du consortium, 
en particulier les phasages (c’est-à-dire 
l’intégration des différents développe-
ments scientifiques dans les codes in-
formatiques communs au consortium), 
la coordination de la mise en réseau 
des équipes Aladin locales, les aspects 
liés à la conception du code, le lien 
avec la gestion des différentes versions 
du code du CEPMMT, la coordination 
des activités d’assimilation de données 
et l’administration scientifique. Nous 
tous (Piet Termonia, Claude Fischer, 
Patricia Pottier, Mária Derková, Daan 
Degrauwe, Maria Monteiro et Oldřich 
Španiel) qui avons été formés par Jean-
François avons pu, grâce à lui, assurer 
la bonne continuation et le développe-
ment du système Aladin.

Libéré de ses fonctions officielles de 
coordination du consortium, Jean-
François avait alors du temps à consa-
crer à la science. Son attention s’est 
principalement portée sur les dévelop-
pements au sein des paramétrisations 
de la physique Alaro, en abordant 
les questions ouvertes mentionnées 
ci-dessus. Il a effectué un travail de 
pionnier avec Pascal Marquet sur les 

1. Cette « zone grise » correspond à la gamme 
de résolutions horizontales des modèles (de 3  
à 10 km) où la convection profonde n’est ni  
complètement résolue ni complètement para-
métrisée.
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fondements thermodynamiques de 
la turbulence de l’air humide, ce qui 
a conduit à la création d’un nouveau 
schéma de turbulence (Bašták Ďurán 
et Marquet, 2021) reposant en partie 
sur des idées de Marquet et Geleyn 
(2013) débouchant sur le schéma 
Toucans2 (Ďurán et al., 2014), conçu 
en collaboration avec les scientifiques 
du RC-Lace. Jean-François a aussi 
continué à travailler sur l’amélioration 
du schéma de rayonnement d’Acraneb3 
(Geleyn et al., 2017 ; Mašek, 2021).

Jean-François a participé activement 
au programme européen Cost ES0905 
sur la convection profonde et en est 
devenu l’un des principaux contribu-
teurs. Il a suivi l’évolution constante 
de la partie dynamique du code in-
formatique d’Aladin. Lorsque l’Insti-
tut royal météorologique de Belgique 
a décidé d’utiliser la configuration 
Alaro pour ses simulations climatiques 
régionales, il s’est sérieusement im-
pliqué (De Troch et al., 2013). Il était 
toujours préoccupé par les questions 
liées au codage informatique des as-
pects scientifiques et il insistait for-
tement sur la cohérence transversale 
de la thermodynamique à travers les 

différentes paramétrisations, via l’ap-
plication d’une interface physique et 
dynamique à flux conservatifs (Catry 
et al., 2007 ; de Degrauwe et al., 2016). 
Jean-François a toujours apprécié de 
participer aux réunions scientifiques 
de la journée de travail Alaro, comme 
celles à Ljubljana du 13 au 15 juin 2012 
(figure 3) et à Vienne les 12 et 14 mai 
2014.

Jean-François suivait toujours avec un 
vif intérêt la collaboration au sein du 
consortium Aladin et se tenait à tout 
moment disponible pour des conseils.

Le système Aladin  
à partir de 2015
Après janvier 2015, c’était le souhait de 
Jean-François que Radmila Brožková 
prenne la direction scientifique des dé-
veloppements de la physique Alaro. Le 
processus de codage, de maintenance 
et de mise en œuvre dans les instituts 
partenaires d’Aladin a été légèrement 
simplifié pour assurer la pérennité de 
son héritage. Le problème du traitement 

de la nébulosité a été finalisé et une 
nouvelle version du code de rayonne-
ment Acraneb a été livrée. Une nou-
velle configuration du modèle Alaro a 
été développée pour des prévisions à 
une résolution de 2,3 km. Le couplage 
de la physique Alaro au sein du système 
Aladin a été rendu plus flexible. Les dé-
veloppements nécessaires ont été réali-
sés pour coupler la physique Alaro au 
système Surfex (Surface externalisée) 
qui traite les surfaces continentales.

En même temps, certaines idées que 
Jean-François a proposées sur les dé-
veloppements futurs de la dynamique 
ont été poursuivies pour développer un 
algorithme en points de grille comme 
alternative à celui en spectral pour le 
noyau dynamique non hydrostatique 
du modèle Aladin (Aladin-NH), dans 
le prolongement des idées qui ont 
émergé lors de la réunion sur la straté-
gie dite Brac-HR4 qui a eu lieu du 17 au 
20 mai 2010, à BraČ, en Croatie.

En 2010, les contributions des pays 
Aladin aux activités du consortium 
avaient été consolidées, avec une crois-
sance encore faible au cours des cinq 
dernières années, comme le montre la 
figure 4.

Lien avec Hirlam  
et perspectives
La collaboration avec Hirlam5 (voir 
figure 1) a débuté en 2003 après un 
premier contact entre les deux com-
munautés, à travers Jean-François 
et Per Unden. Un premier accord de 
collaboration a été signé en 2005. À 
l’initiative de Jean-François, Aladin et 
Hirlam ont commencé à collaborer sur 
les aspects stochastiques de la convec-
tion profonde. En 2006, l’atelier annuel 
d’Aladin a été, pour la première fois, 
organisé conjointement avec la réunion 
de l’ensemble du personnel d’Hirlam. 
Ce fut le début d’un processus plus long 
où les deux communautés ont commen-
cé à se connaître et à adopter lentement 
certaines des pratiques scientifiques 
et d’ingénierie de l’autre. Deux réu-
nions stratégiques conjointes ont été 

Figure 3. Participants aux journées de travail Alaro-1 à l’Agence slovène pour l’environnement, 
Ljubljana, 13-15 juin 2012. De gauche à droite : Ivan Bašták Ďurán, Mihaly Szucs, Neva Pristov, Jean-
François Geleyn, Klara Finkele, Arturo Pucillo, Radmila Brožková, Tayfun Dalkiliç, Sibbo Van der Veen, 
Piet Termonia, Ján Mašek, Maria Derková, Daan Degrauwe, Martina Tudor, Luc Gerard, Dijana Klarić, 
Bjorn Stensen, Christoph Wittmann, David Lindtstedt, Laura Rontu, Benedict Strajnar, Doina Banciu.

Figure 4. Contributions des membres Aladin aux activités du consortium depuis 1991 : traits gris : 
nombre de participants ; traits verts : en équivalent temps plein annuel.

2. Third order moments unified condensation 
accounting N-dependent solver.
3. Code Arpège de calculs du rayonnement avec 
nébulosité.
4. Brac-HR un acronyme en forme de jeu de mot 
pour : Brain-storming on Advanced Concepts 
for High Resolution modelling.
5. Hirlam (High Resolution Limited Area Mo-
del) est un autre consortium européen sur la 
modélisation en aires limitées. Il a été créé en 
1985 par les pays nordiques et s’est ensuite éten-
du à d’autres membres.
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organisées en 2016 et 2019. En 2013, 
pour la première fois, une lettre d’infor-
mation commune Aladin-Hirlam a été 
publiée.

Une première réunion exploratoire du 
comité consultatif Hirlam et du comité 
consultatif politique d’Aladin a été or-
ganisée en mai 2013 afin d’analyser les 
pour et les contre d’une fusion entre les 
deux consortiums. Lors d’une réunion à 
Tunis les 14 et 15 novembre 2013, l’As-
semblée générale d’Aladin a décidé de 
commencer à organiser systématique-
ment des réunions annuelles communes 
aux organes de gouvernance d’Aladin 
et de Hirlam.

Une première réunion conjointe du 
Conseil Hirlam avec l’Assemblée gé-
nérale d’Aladin était organisée en dé-
cembre 2014. Lors de cette réunion, il 
est apparu que non seulement les ques-
tions scientifiques et techniques mais 
aussi les aspects organisationnels de-
vraient être abordés, en particulier en 
ce qui concerne la propriété des codes 
et la politique des données. On a aus-
si reconnu qu’une meilleure image des 
contributions annuelles des pays aux 
différents types d’activités était néces-
saire et qu’il fallait avoir une vision 
claire des activités existantes et futures 

au sein de la communauté des consor-
tiums Aladin, Lace et Hirlam. Ceci a 
fait l’objet d’une feuille de route sous la 
forme d’une déclaration commune des 
directeurs des vingt-six services météo-
rologiques.

Lors de la réunion conjointe de 
l’Assemblée générale Aladin et du 
Conseil Hirlam le 8 décembre 2016 
à Darmstadt, en Allemagne, l’accord 
de collaboration Aladin-Hirlam a été 
prolongé (sous une forme légèrement 
modifiée) et des mesures détaillées ont 
été présentées pour traduire les ques-
tions soulevées dans la déclaration de 
2014 en actions techniques concrètes. 
Trois articles scientifiques (Bengtsson 
et al., 2017 ; Termonia et al., 2018 ; 
Wang et al., 2018) ont été publiés pour 
documenter l’état technique des confi-
gurations modèles utilisées par les dif-
férents consortiums dans le cadre de la 
collaboration. Certaines actions ont été 
lancées pour rationaliser le processus 
de mise en œuvre de la partie scienti-
fique dans le code. Deux programmes 
stratégiques ont été introduits sur l’as-
similation de données et sur le dévelop-
pement du noyau dynamique. Enfin, le 
plan de travail commun a été restruc-
turé afin de lancer un processus de 
planification commun aux différentes 

communautés. Un outil a été introduit 
pour enregistrer les contributions des 
consortiums Aladin, Lace et Hirlam 
au plan de travail commun. En 2017, 
un groupe de travail a été créé pour 
faire une proposition de gouvernance 
commune. Ce groupe de travail a or-
ganisé une réunion stratégique du 3 au 
5 février 2020, à la suite de laquelle 
une stratégie commune Aladin-Lace-
Hirlam a été formulée.

Le 27 novembre 2020, le premier pro-
tocole d’accord du nouveau consortium 
« Accord » de vingt-six pays a été si-
gné. Jean-François Geleyn aimait les 
grandes ambitions et croyait fermement 
à la collaboration internationale au sein 
et en dehors de l’Europe. Il avait égale-
ment la capacité de fournir des solutions 
pour que ces ambitions se réalisent. Il 
a toujours insisté sur le soin apporté 
à l’ingénierie du code, à l’autonomie 
scientifique des membres participants 
et à la recherche de solutions bon mar-
ché pour s’assurer que tous les membres 
participants puissent faire fonctionner 
un système de PNT de pointe. Ces prin-
cipes sont aujourd’hui plus pertinents 
que jamais. Son héritage sur la science, 
les pratiques de travail et les aspects de 
coordination continuera à vivre au sein 
de ce nouveau consortium.
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